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Résumé

Introduction
Nous sommes aujourd’hui confrontés à d’im-
menses défis: une personne sur huit dans le 
monde vit dans l’extrême pauvreté; 815 millions 
de personnes sont sous-alimentées; 1,3 milliard 
de tonnes de nourriture sont gaspillées chaque 
année; six millions d’enfants meurent avant 
leur cinquième anniversaire chaque année; 202 
millions de personnes sont sans emploi; nos 
sols, notre eau douce, nos océans et nos forêts 
se dégradent rapidement et notre biodiversité 
s’érode; et le changement climatique met encore 
plus de pression sur les ressources dont nous dé-
pendons, perturbant les économies nationales et 
brisant de nombreuses vies. Pendant des décen-
nies, le débat sur l’élevage s’est concentré sur les 
moyens d’accroître la production d’une manière 
durable. Mais le Programme de développement 
durable à l’horizon 2030 a ajouté une dimension 
nouvelle et plus large à ce débat. Il en a dépla-
cé l’accent, de la promotion de la production 
durable en tant que telle au renforcement de la 
contribution du secteur à la réalisation des ob-
jectifs de développement durable (ODD). 

Le secteur de l’élevage peut contribuer direc-
tement ou indirectement à la réalisation de cha-
cun des ODD en renforçant les moyens de sub-
sistance des ménages ruraux, en aidant à générer 
des revenus, en favorisant la création d’emplois, 
en fournissant au monde un approvisionnement 
suffisant et fiable en viande, lait, œufs, en amé-
liorant le développement cognitif et physique des 
enfants ainsi que la fréquentation et les résultats 
scolaires, en aidant les femmes à gagner en auto-
nomie, en améliorant l’efficience de l’utilisation 
des ressources naturelles, en contribuant à la 
production d’énergie propre et renouvelable, en 
soutenant une croissance économique durable, 
en générant des recettes fiscales et des entrées de 
devises, en contribuant à la valeur ajoutée et l’in-
dustrialisation, en stimulant l’esprit d’entreprise 
des petits exploitants et en réduisant les inégalités, 
en favorisant des modes de consommation et de 
production durables, en renforçant la résilience 

des ménages face aux chocs climatiques et en réu-
nissant de multiples acteurs pour réaliser tous ces 
objectifs.

Toutefois, il faut également prendre en consi-
dération plusieurs liens complexes. Le manque 
d’accès à la terre ou au capital dans les pays 
en développement peut empêcher les éleveurs 
pauvres de tirer profit de la croissance écono-
mique rapide du secteur; l’augmentation de la 
production à court terme par la surexploitation 
des ressources peut entraîner une baisse de pro-
ductivité à long terme; bien que l’intensité des 
émissions de gaz à effet de serre diminue, une 
augmentation de la production peut entraîner 
une augmentation des émissions globales de gaz 
à effet de serre; la concurrence pour l’accès à la 
terre aux fins de la production d’aliments pour 
animaux peut limiter la disponibilité des res-
sources nécessaires à la production de denrées 
alimentaires; l’apparition ou la propagation de 
maladies animales transfrontalières peut consti-
tuer une menace majeure pour la santé publique 
et perturber le commerce; la promotion d’un 
secteur plus concurrentiel avec des marchés plus 
concentrés risque de compromettre la capacité 
des petits producteurs à accéder aux marchés. Il 
est également urgent de contenir les effets néga-
tifs que la production animale a sur la biodiver-
sité et sur l’environnement et de mettre un terme 
à l’utilisation abusive des antibiotiques dans le 
domaine de la santé animale. Si l’on ne prennait 
pas ces liens en considération, on pourrait passer 
à côté de synergies positives et laisser prédomi-
ner les corrélations négatives. 

Autrement dit, l’amélioration de la contribu-
tion de l’élevage aux ODD nécessite une trans-
formation profonde du secteur. Il s’agit, entre 
autres, d’aller au-delà des politiques et des in-
vestissements spécifiques à l’élevage. Il faut dé-
finir des stratégies pour éliminer les obstacles 
qui empêchent les éleveurs pauvres d’accéder 
aux moyens de production et aux services ru-
raux, pour que les prix des aliments d’origine 
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animale reflètent mieux les externalités néga-
tives et le coût des ressources, pour renforcer 
les organisations d’éleveurs, en mettant l’accent 
sur les petits producteurs et sur leurs associa-
tions et coopératives. Cela signifie que les ef-
forts visant à accroître la productivité doivent 
se concentrer sur les petits producteurs et que 
les services d’appui technique doivent mieux 
prendre en considération les différences entre 
les sexes. Autre élément tout aussi important: 
l’institutionnalisation de la planification dans 
la prévention systématique des maladies, ce 
qui inclut l’adoption généralisée d’approches 
«Un monde, une santé». Les réformes des 
échanges commerciaux, l’investissement dans 
l’infrastructure, l’amélioration de l’accès aux 
ressources financières, l’innovation technolo-
gique et le développement institutionnel sont 
également essentiels, et il faut aussi rendre les 

marchés de l’élevage plus transparents et effi-
caces. 

Traduire en politiques et stratégies nationales 
le rôle qui incombe à l’élevage à l’égard des 
ODD constitue un grand défi. Les ODD et leurs 
cibles sont ambitieux et d’envergure mondiale. 
Dès lors, chaque pays doit décider comment tra-
duire le rôle de l’élevage dans les processus de 
planification, politiques et stratégies nationaux, 
et comment fixer des objectifs nationaux qui 
seront inspirés par l’ambition mondiale tout en 
tenant compte des contextes nationaux. En vue 
de contribuer davantage à la transformation né-
cessaire dans le secteur de l’élevage et de renfor-
cer la contribution de ce secteur aux objectifs de 
développement durable, le présent rapport traite 
des liens entre le secteur et chacun de ces ob-
jectifs, ainsi que des synergies potentielles, des 
concessions et des relations complexes en jeu.
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Messages clés
Le rapport sur l’élevage mondial intitulé «Trans-
former le secteur de l’élevage grâce aux objectifs 
de développement durable» déplace le coeur du 
débat, de la promotion de la production durable 
en tant que telle au renforcement de la contribu-
tion du secteur à la réalisation des ODD. Il met 
en évidence la nécessité d’adopter une approche 
intégrée du développement durable de l’élevage 
et souligne que le principal défi à relever est de 
traduire efficacement les ODD en mesures poli-
tiques nationales spécifiques et ciblées.

STIMULER LA CROISSANCE 
ÉCONOMIQUE GRÂCE AUX EFFETS 
MULTIPLICATEURS DU SECTEUR DE 
L’ÉLEVAGE
Les systèmes d’élevage apportent une contri-
bution majeure aux économies nationales dans 
le monde entier. La valeur de la production 
animale représente 40 pour cent de la produc-
tion agricole totale dans les pays développés et 
20 pour cent de cette production dans les pays 
en développement. Il est toutefois possible de 
renforcer la contribution de l’élevage à la crois-

sance économique par des effets multiplicateurs 
verticaux et horizontaux qui vont au-delà de la 
production. En effet, le secteur non agricole a 
tendance à réagir davantage aux changements 
qui surviennent dans la production animale que 
l’agriculture elle-même. Il faut que les politiques 
encouragent des modèles de systèmes d’élevage 
qui conduisent à une plus grande productivité 
de la main-d’œuvre, qui facilitent la création de 
valeur ajoutée et sont à forte intensité de main-
d’œuvre. 

TRADUIRE LA CROISSANCE RAPIDE 
DU SECTEUR DE L’ÉLEVAGE EN UNE 
RÉDUCTION PLUS RAPIDE DE LA 
PAUVRETÉ
Compte tenu des prévisions qui tablent sur 
une croissance rapide du secteur de l’élevage 
et du fait que de nombreux pauvres dépendent 
de l’élevage pour leur subsistance, la contribu-
tion de l’élevage à la réduction de la pauvreté a 
parfois été tenue pour acquise. L’élevage peut 
sans aucun doute jouer un rôle clé dans la pré-
vention de la pauvreté, mais sa capacité à sortir 
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les gens de ce piège est plus discutable. Avec 
l’augmentation de la population mondiale, on 
s’attend à ce que la demande de produits de 
l’élevage augmente dans les pays en développe-
ment, et il faut donc trouver des moyens pour 
que cette croissance contribue effectivement à 
réduire la pauvreté. Toutefois, il faut pour cela 
mieux comprendre la relation qui unit crois-
sance économique et réduction de la pauvre-
té, ainsi que les facteurs qui peuvent rendre la 
croissance du secteur de l’élevage plus favo-
rable aux pauvres.

CONCRÉTISER LE POTENTIEL 
DU SECTEUR DE L’ÉLEVAGE 
POUR ÉLIMINER LA FAIM ET LA 
MALNUTRITION
Le secteur de l’élevage peut contribuer de multi-
ples façons à éliminer la faim et toutes les formes 
de malnutrition, par exemple en accroissant la 
consommation directe d’aliments d’origine ani-
male nutritifs, en aidant à générer des revenus, 
en favorisant la création d’emplois et en géné-
rant des recettes fiscales et des entrées de de-
vises. Il doit toutefois surmonter certains défis 
nouveaux et interdépendants. L’augmentation 
de la demande de produits de l’élevage ajoutera 
à la pression déjà exercée sur les écosystèmes; les 
éleveurs devront faire face à une concurrence ac-
crue pour les ressources, de sorte que, même si la 
productivité devait augmenter, elle le ferait pro-
bablement plus lentement. En outre, la transfor-
mation en cours de la structure des marchés du 
secteur pourrait empêcher les petits producteurs 
et les consommateurs pauvres de bénéficier de la 
croissance économique et des améliorations de 
la productivité.

PRÉVENIR LES MALADIES ANIMALES 
POUR PERMETTRE À TOUS DE VIVRE 
EN BONNE SANTÉ
Partout dans le monde, l’élevage et les produits 
qui en sont dérivés contribuent aux moyens 
d’existence de l’homme et, grâce à une nutri-
tion de qualité, à sa santé et à son bien-être. 
Cela étant, les animaux, y compris les animaux 

d’élevage et leurs produits, présentent aus-
si des risques pour la santé humaine. L’aug-
mentation du cheptel, l’intensification de la 
gestion, l’accélération du renouvellement des 
animaux, le confinement d’un grand nombre 
d’animaux dans de petits espaces ainsi que la 
fragmentation de l’habitat du fait de l’expan-
sion de la production animale augmentent la 
probabilité d’apparition de foyers de maladies 
animales à fort impact. L’utilisation inappro-
priée et abusive d’antibiotiques dans la pro-
duction animale contribuent à l’augmentation 
de la résistance des agents pathogènes respon-
sables d’infections humaines dans le monde. 
Il est essentiel d’assurer la collaboration entre 
les spécialistes de la production animale et les 
spécialistes de la santé, les responsables de la 
santé publique et le secteur privé, y compris 
l’industrie de l’alimentation animale, dans le 
cadre d’une approche «Un monde, une santé», 
pour mettre en place une stratégie cohérente de 
prévention des risques pour la santé humaine 
liés à l’élevage.

ÉQUILIBRER LA CONSOMMATION 
D’ALIMENTS D’ORIGINE 
ANIMALE AFIN D’AMÉLIORER LE 
DÉVELOPPEMENT COGNITIF DES 
ENFANTS, LA FRÉQUENTATION 
SCOLAIRE ET LES RÉSULTATS 
SCOLAIRES
Les aliments d’origine animale fournissent des 
protéines de grande qualité et facilement digé-
rées, sont riches en énergie et fournissent des 
micronutriments facilement absorbables et 
biodisponibles. Il est plus facile d’obtenir ces 
nutriments dans les aliments d’origine animale 
que dans les aliments d’origine végétale. En in-
tégrant des quantités adéquates d’aliments d’ori-
gine animale dans l’alimentation des écoliers, on 
peut ajouter à la diversité nécessaire et soutenir 
et améliorer les performances cognitives, l’ap-
port en micronutriments, la croissance, l’activité 
physique, les résultats scolaires et une réaction 
adéquate aux vaccins, tout en repoussant les mi-
crobes opportunistes. 
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FAVORISER LA PARTICIPATION ET LE 
POUVOIR DE DÉCISION DES FEMMES 
DANS LE SECTEUR DE L’ÉLEVAGE
Dans l’ensemble du monde en développement, 
les femmes et les filles des zones rurales et pé-
riurbaines participent dans une large mesure aux 
systèmes d’élevage. Cependant, les femmes, en 
comparaison aux hommes, ont un accès plus dif-
ficile aux ressources, ce qui signifie que les éle-
veuses sont généralement confrontées à des obs-
tacles économiques, sociaux et institutionnels 
plus importants. Pour permettre aux femmes 
de participer de façon satisfaisante au secteur 
de l’élevage et d’en tirer profit, les politiques et 
programmes devraient viser à éliminer les causes 
profondes des inégalités entre les sexes ainsi 
que les obstacles et les contraintes auxquels les 
femmes sont confrontées.

AMÉLIORER L’EFFICIENCE DE 
L’UTILISATION DE L’EAU DANS LA 
PRODUCTION ANIMALE POUR FAIRE 
FACE À LA PÉNURIE D’EAU
L’agriculture utilise environ 70 pour cent de 
toute l’eau douce prélevée, et la production ani-
male utilise environ 30 pour cent de cette quan-

tité. Pour répondre à la demande croissante de 
produits d’origine animale, le secteur de l’éle-
vage utilise de plus en plus d’eau, ce qui accroît 
la concurrence avec les autres besoins en eau de 
l’homme et des cultures végétales. Compte tenu 
de l’empreinte en eau de la production animale, 
il est important d’améliorer l’efficience de l’uti-
lisation de l’eau et les orientations stratégiques 
dans l’ensemble du système de production pour 
assurer l’accès à des sources d’eau salubre et à 
l’assainissement. 

TRANSFORMER LES DÉJECTIONS 
ANIMALES EN ÉNERGIE PROPRE ET 
RENOUVELABLE
Environ 17 pour cent de la population mondiale 
n’a pas accès à l’électricité et 38 pour cent n’ont pas 
de moyens de cuisson propres. Près de 80 pour cent 
de ces personnes vivent en milieu rural. La conver-
sion des effluents d’élevage en biogaz pourrait per-
mettre à plus d’un milliard de personnes d’avoir 
accès à une importante source de combustible 
renouvelable domestique, et, ainsi, à une énergie 
abordable, fiable et durable. Cela serait particuliè-
rement important en Afrique subsaharienne et en 
Asie du Sud, où les villages ruraux n’ont souvent 
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pas de connexion directe aux réseaux électriques 
nationaux, ce qui les enferme dans la pauvreté et le 
sous-développement. 

AJOUTER DE LA VALEUR ET DE LA 
COMPLEXITÉ AUX PRODUITS DE 
L’ÉLEVAGE PAR L’INDUSTRIALISATION
Dans de nombreux pays en développement, les 
produits de l’élevage contribuent aux filières ali-
mentaires en fournissant des produits peu éla-
borés aux acteurs de l’aval, et représentent une 
très faible part de l’agrotransformation et des 
exportations totales. Étant donné que tous les 
produits n’ont pas le même impact en termes de 
croissance économique, le fait de se concentrer 
sur des produits peu élaborés empêche le secteur 
de l’élevage dans de nombreux pays en dévelop-
pement de connaître une croissance économique 
plus rapide. Le développement économique ne 
consiste pas seulement à améliorer constamment 
la production d’un même ensemble de biens, 
mais aussi à acquérir des capacités plus complexes 
pour diversifier la production vers des produits 
plus élaborés et des niveaux de productivité plus 
élevés. L’industrialisation offre aux pays en dé-
veloppement de grandes possibilités d’ajouter de 

la valeur et de la complexité aux produits pri-
maires de l’élevage, ce qui permettra au secteur 
de se positionner en aval des filières mondiales et 
d’accélérer ainsi le développement économique. 

ACCOMPAGNER L’OUVERTURE AU 
COMMERCE PAR DES POLITIQUES 
D’INFRASTRUCTURE, FINANCIÈRES 
ET DE DÉVELOPPEMENT 
INSTITUTIONNEL AFIN DE RÉDUIRE 
LES INÉGALITÉS ENTRE LES PAYS
L’argument selon lequel l’ouverture au commerce 
contribue à réduire l’écart de développement 
entre les pays est bien ancré dans la théorie éco-
nomique classique. Toutefois, les gains que peut 
apporter la libéralisation du commerce n’auront 
pas nécessairement les mêmes effets sur tous les 
pays et tous les groupes de la société. Il y aura 
probablement des différences importantes entre 
pays développés et pays en développement, entre 
pays exportateurs nets et pays importateurs nets, 
et, tant à l’intérieur des pays que d’un pays à 
l’autre, entre les petits exploitants agricoles et les 
exploitants pratiquant une agriculture commer-
ciale, les producteurs ruraux non agricoles et les 
consommateurs urbains. Le secteur de l’élevage 
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dans les pays en développement n’a souvent pas 
été bien placé pour bénéficier de la libéralisation 
du commerce. Pour réduire les inégalités entre 
les nations, la réforme des échanges commer-
ciaux doit s’accompagner de politiques adéquates 
concernant l’infrastructure, le financement et le 
développement institutionnel.

MAXIMISER LES BÉNÉFICES TOUT EN 
GÉRANT LES RISQUES DE L’ÉLEVAGE 
EN MILIEU URBAIN
En 1996, la Conférence des Nations Unies sur les 
établissements humains a constaté que l’agricul-
ture urbaine, y compris l’élevage, était l’une des 
«pratiques souhaitables» pour des villes durables. 
La production animale a un rôle variable et 
controversé, mais souvent essentiel, à jouer dans 
et pour les villes, en particulier dans les pays en 
développement. Les principaux bienfaits de l’éle-
vage en milieu urbain sont la génération de reve-
nus, la création d’emplois et l’amélioration de la 
sécurité alimentaire et de la nutrition. Mais cette 
forme d’élevage s’accompagne aussi de risques 
importants, car en l’absence d’installations sani-
taires et d’infrastructures adéquates, elle peut pré-
senter des risques pour l’environnement et la san-
té publique. Pour rendre les villes plus durables, il 
est nécessaire de prendre des mesures spécifiques 
visant à réduire ces risques, et notamment d’amé-
liorer la coordination entre les services sanitaires, 
agricoles, municipaux et environnementaux. 

PRODUIRE PLUS AVEC MOINS, 
TOUT EN ÉQUILIBRANT LA 
CONSOMMATION ET EN RÉDUISANT 
LES PERTES
Il est prévu que la consommation de produits 
d’origine animale augmente, et le secteur de 
l’élevage devra produire plus avec moins. Une 
production et une consommation non durables 
contribuent non seulement à une utilisation inef-
ficace des ressources, mais sont aussi la source 
d’opportunités économiques perdues, de dégâts 
environnementaux, de pauvreté et de problèmes 
de santé. L’adoption de pratiques optimales peut 
fortement améliorer l’efficience de l’utilisation 

des ressources naturelles. Le rééquilibrage des 
régimes alimentaires de façon à respecter les re-
commandations nutritionnelles peut également 
avoir un effet significatif sur l’utilisation des 
ressources naturelles et les émissions de gaz à 
effet de serre. On peut encore améliorer l’effi-
cience en réduisant le gaspillage et les pertes de 
produits alimentaires le long des chaînes d’ap-
provisionnement. Étant donné que des amélio-
rations sont nécessaires tout au long du cycle 
de vie des produits, la réalisation de cet objectif 
passe par la participation de différentes parties 
prenantes, parmi lesquelles les consommateurs, 
les décideurs, les détaillants et les représentants 
de l’industrie. Toutefois, le plus grand défi sera 
l’adaptation et l’application des meilleures pra-
tiques et des nouvelles technologies dans les en-
vironnements locaux, ainsi que la mise en place 
de politiques et d’infrastructures de soutien 
pour encourager leur adoption.

LUTTER CONTRE LE CHANGEMENT 
CLIMATIQUE ET SES EFFETS EN 
AMÉLIORANT L’EFFICIENCE DE 
L’UTILISATION DES RESSOURCES 
DANS L’ÉLEVAGE
La relation entre l’élevage et le changement cli-
matique s’exprime dans les deux sens. D’une 
part, l’élevage contribue de manière significative 
au changement climatique. D’autre part, le chan-
gement climatique a un effet sur la production 
animale. L’efficience est la clé à la fois de la ré-
duction des émissions et du renforcement de la 
résilience. Il existe différents moyens d’atténua-
tion et d’adaptation pour améliorer l’efficience 
de l’utilisation des ressources naturelles tout en 
accroissant la quantité de carbone dans le sol et 
en recyclant les éléments nutritifs des chaînes ali-
mentaires. La mise en œuvre de ces moyens né-
cessite un transfert de technologie et de connais-
sances, ainsi que des incitations appropriées et 
un cadre réglementaire favorable. Toutefois, on 
a aussi besoin de mesures qui vont au-delà de 
l’exploitation agricole, parmi lesquelles des chan-
gements institutionnels, la gestion des risques de 
catastrophe et des filets de sécurité sociale.
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RÉDUIRE LES Impacts DE L’ÉLEVAGE 
SUR LES ÉCOSYSTÈMES MARINS 
EN PRÉVENANT LA POLLUTION ET 
EN LIMITANT L’UTILISATION DES 
PRODUITS HALIEUTIQUES DANS 
L’ALIMENTATION ANIMALE
Dans le monde entier, les poissons de l’océan 
sont confrontés à de graves menaces, s’agissant à 
la fois d’érosion de la biodiversité et de la baisse 
des stocks. La principale source de pression est la 
surexploitation par la pêche. Une part importante 
des captures mondiales de poissons est transfor-
mée en farine et huile de poisson et utilisée pour 
l’alimentation des animaux d’élevage. Toutefois, 
l’utilisation de plusieurs aliments d’origine végé-
tale, ainsi que d’acides aminés et d’enzymes syn-
thétiques, a entraîné une réduction substantielle 
de l’utilisation de la farine de poisson dans l’ali-
mentation des animaux d’élevage et des espèces 
aquatiques, ce qui a contribué à la conservation 
des écosystèmes marins. Une planification plus 
efficace des bassins côtiers et des bassins versants 
et une collaboration étroite entre les secteurs de 
l’élevage, de l’alimentation animale et de la pêche 
contribueraient à promouvoir la durabilité des 
systèmes de production alimentaire terrestres et 
marins. 

AMÉLIORER LA FOURNITURE DES 
SERVICES ÉCOSYSTÉMIQUES GRÂCE 
À UNE GESTION DURABLE DES 
PRAIRIES ET À L’AMÉLIORATION DE 
L’EFFICIENCE D’UTILISATION DES 
ALIMENTS POUR ANIMAUX
Partout dans le monde, les ressources naturelles 
se détériorent, les écosystèmes sont menacés et 
la diversité biologique se perd. L’utilisation des 
terres pour le pâturage et la production d’ali-
ments pour animaux a des impacts majeurs sur 
l’environnement. Il est vrai que le secteur de 
l’élevage joue un rôle dans la réduction de la 
biodiversité, la dégradation des terres et la dé-
forestation, mais il permet également de proté-
ger les écosystèmes terrestres et de favoriser leur 
utilisation durable, fournissant ainsi des services 
d’une valeur inestimables tels que la restauration 

des terres dégradées ou le maintient d’habitats 
pour la biodiversité. C’est le système de produc-
tion et de gestion de l’élevage qui détermine si 
ce secteur a des effets nuisibles ou positifs sur 
l’environnement. La production animale peut 
jouer un rôle crucial, par exemple, lorsqu’il 
s’agit d’apporter un appui à la gestion durable 
des parcours, de préserver les espèces sauvages 
et d’améliorer la fertilité du sol et le cycle des 
éléments nutritifs.

PROMOUVOIR LA PAIX ET LA 
STABILITÉ SOCIALE AU MOYEN DE 
L’ÉLEVAGE
Un environnement social stable et pacifique 
est la base du développement durable. Dans de 
nombreuses communautés des pays en dévelop-
pement, le bien-être social et économique est 
étroitement lié au secteur de l’élevage. Pendant 
les crises, et en particulier pendant le redresse-
ment et le relèvement post crise, l’élevage est 
essentiel pour rétablir l’approvisionnement en 
protéines animales. En termes de santé publique, 
les foyers de maladies animales peuvent se pro-
pager rapidement et se transformer en crises 
sanitaires, sociales et économiques majeures au 
niveau régional et parfois au niveau mondial. De 
plus, les différends entre les populations au sujet 
des terres et des parcours peuvent être sources 
de conflits. Des mécanismes tels que des droits 
de propriété bien définis, une législation claire 
et des politiques solides concernant l’élevage et 
la confiance dans les institutions locales peuvent 
renforcer le rôle que jouera le secteur dans la 
promotion de la paix et de la stabilité sociales.

ÉTABLIR DES PARTENARIATS 
INCLUSIFS ET EFFICACES DANS 
LE SECTEUR DE L’ÉLEVAGE POUR 
CONTRIBUER À LA RÉALISATION DU 
PROGRAMME 2030
Un engagement ferme en faveur des partenariats 
et de la coopération est essentiel à la réalisation 
du Programme de développement durable à l’ho-
rizon 2030. L’étendue des connaissances, de l’ex-
périence et de l’expertise requises pour réaliser ce 
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Résumé

programme implique de mobiliser un large éven-
tail de compétences et de faire participer de nom-
breux acteurs. Les processus multipartites visent 
à établir un consensus sur des solutions durables 
et à déclencher le changement par le dialogue, la 
consultation et l’analyse conjointe. Le secteur 
de l’élevage compte déjà sur plusieurs partena-
riats multipartites aux niveaux mondial, régional 
et national. Ces partenariats jouent un rôle clé 
s’agissant d’assurer une croissance durable de la 
production animale et de répondre à la demande 
mondiale croissante tout en relevant les défis envi-
ronnementaux, sociaux et économiques qui y sont 
liés. On admet qu’il est nécessaire de conclure des 
partenariats multipartites pour accroître l’impact 
des initiatives public-privé, mais on a besoin de 
davantage étudier les actions conjointes s’agissant 
de leur légitimité, de leur caractère inclusif ou non, 
de leur susceptibilité d’être gouvernées, de leur 
efficacité et de leurs incidences sur le développe-
ment.

TRADUIRE EN POLITIQUES ET 
STRATÉGIES NATIONALES LE RÔLE 
CLÉ QUI INCOMBE À L’ÉLEVAGE À 
L’ÉGARD DES ODD 
Les ODD et leurs cibles sont ambitieux et d’en-
vergure mondiale. Dès lors, chaque pays devra 
décider comment traduire le rôle qui incombe à 
l’élevage à cet égard dans les processus de pla-
nification, politiques et stratégies nationaux, et 
comment fixer des objectifs nationaux qui seront 
inspirés par le niveau d’ambition mondial tout en 
tenant compte des contextes nationaux. Au ni-
veau mondial, les discussions récentes sur les po-
litiques relatives à l’élevage ont tourné autour de 
la contribution que le secteur pourrait apporter 
à la réalisation du Programme de développement 
durable à l’horizon 2030. Toutefois, il n’existe 
actuellement aucun cadre stratégique global per-
mettant d’évaluer et de soutenir plus efficacement 
l’intégration des questions relatives à l’élevage et à 
la durabilité dans les processus nationaux de po-
litique générale. Pour mieux contribuer à la syn-
thèse des politiques et pratiques en matière d’éle-
vage et des stratégies de développement durable, 

le rapport L’élevage mondial présente un cadre 
stratégique qui établit des liens entre l’élevage 
et les ODD, un outil qui doit permettre de ren-
forcer les incidences que l’analyse des politiques 
d’élevage aura sur la réalisation du Programme 
2030.

PROGRESSER VERS UNE APPROCHE 
INTÉGRÉE DU DÉVELOPPEMENT 
DURABLE DE L’ÉLEVAGE
On a toujours analysé la durabilité de l’élevage 
en suivant une approche sectorielle partielle qui 
consiste à évaluer les effets du développement 
du secteur sur une dimension spécifique de la 
durabilité. Contrairement au concept des «pi-
liers» du développement durable de Rio, dans le 
Programme 2030, les dimensions sociale, envi-
ronnementale et économique du développement 
durable sont imbriquées et englobent tout le 
cadre. Ce rapport L’élevage mondial appelle à la 
mise en place d’un cadre intégré en faveur de la 
durabilité qui aborde simultanément les dimen-
sions environnementale, sociale et économique 
d’une manière plus équilibrée.

DÉPLACER LE COEUR 
Du DÉBAT DE LA PROMOTION  
DE LA PRODUCTION DURABLE EN 
TANT QUE TELLE AU RENFORCEMENT 
DE LA CONTRIBUTION DU SECTEUR 
DE L’ÉLEVAGE À LA RÉALISATION  
DES ODD
Pendant des décennies, le débat sur l’élevage 
s’est concentré sur les moyens de produire plus 
à partir de moins pour nourrir 9,8 milliards de 
personnes d’ici à 2050. Mais le Programme de 
développement durable à l’horizon 2030 a ajou-
té une dimension nouvelle et plus large à ce dé-
bat. Il en a déplacé le coeur, de la promotion de 
la production durable en tant que telle au ren-
forcement de la contribution du secteur à la réa-
lisation des ODD.
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